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Lisez! Lisez]
La présente livraison est la dernière de

l'année de publication commencée en avril
dernier. C'eit donc le temps de renouveler
son abonnement et de payer se.4 arrérages.

Nous prions les souscripteurs de vouloir
bien mentionner, en payant leur« abonne-
ment, s'ils sQnt anciens ou nouveaux abonnés.
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LA BONNE SAINTE ANNE.

MERVEILLES DE sk VIE.

Vil

(Suite)

2. -Premiers soins donnés par la Bonne sainte
Anne à la petite Marie. Visité de deI'ArGhange
saint Gabriet aux Limbes. EEnfant store
au ciel par la main des Anges.

Le Seigneur répondant en secret à sainte Anne lui
dit de traiter cette divine créature, en ce qui concernait
l'extérieur, comme une imère sa fille, sans lui témoigner
aucun respect apparent, sauf à la respecter à son inté-
rieur, et à s'occuper de son éducation avec tout le
dévouement et toute la sollicitude de la mère la plus
tendre. L'heureuse mère s'acquitta de tous ces devoirs,
et usant de ses droits sur. sa -fille, sans .manquer à
l'honneur qui lui était dû, elle s'égayait avec elle, la

1 I.2G6 *
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traitait et la cares'ait % la manière des 'autres mères;
maisý'elle lui montrait néanmoins toujours des égards
et une certaine discrétion qu'exigeait le mystère si
caché et si divin qui se trouvait tenfermé entre la fille
et la mère. Les anges de la garde de la très douce
Marie, auxquels se joignirent beaucoup d'âutras esprits
célestes, l'àdorèrent, lui rendirent leurs hommages entre
les bras de sa mère, et lii chantèrent des hymnes har-
monieux que la bienheureuse Anne entendit en piie.
Les mille anges chargés de garder notre auguste Reine
s'offrirentet se dévouèrént à son service; et cé fut la
preiùière fois qu'elle les vit sous une forme corporelle.

A Finstant où naquit notre glorieuse Reine, le Très-
Raut envoya le saint archange Gabriel aux Limbés,
pour qu'il apprît aux saints pères une nouvelle si
heureuse et si consolante. L'ambassadbur' céleste
descendit aussitôt, éclairant ces sombres retraites '-t
réjouissant les- Jàtes qui s'y trouvaient detenus. Il
leu -annonça que 'le jour de la félicité étèrnelle tant
désiré et attendu par eux conim.ucait enfin à para'tre,
que la réparation du genre humai", si souvent prédit
par les prophètes, allait s'accomplir, parce que la Mère
future du Messie promis venait de nattre, et qu'ils -ne
tai-deraient pas de voir le salut -et, la gloire d Très-.
Haut. Puis l'archanger leur fit connatre les ekcelleneés
de l'auguste Marie, et les merveilles que déjà la main
du Tout-Puissant avait opérées en elle, afin qu'ils
compristent mieux le principe du mystère qui devait;
mettre fin à leur lon2ue captivité. Aussi les pères leï.
prophète3 'et tous les autres justes qui étaient aux
Limbes se' réjouirent-ils et louèrent-ils le Seigueur par
des cantiques nouveaux en reconnaissance de .ctte
faveur.

Tout'ce que je viens de raConter se pasea en fort peu
de temps, lorsque notre Reiin vit la lunière du soleil
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matériel, qu'elle connut ses parents selon la "nature,
ainsi que beaucoup d'autres créatures par ses propres
sens ; et ce fut le premier pas qu'elle fit dans le monde
en naissant. Le puissant bras du Très-Haut opéra dès
lors en elle de nouvelles merveilles, qui surpassent

ýtoutes les conceptious humaines ; la première fut
d'envoyer sur la terre une multitude innombrable
d'anges, afin qu'ils enlevassent dans le ciel empyrée, en
corps et en âme, celle qui était (ue pour être la Mère
du Verbe éternel, en vue des desseins que le Seigneur
avait formés. Les princes célestes exécutèrent cet ordre,
et, ayant pris cet aimable Enfant des bras de sa mère
sainte Anne, ils ordonnèrent une solennelle et magni-
fique procession, pour transporter, au milieu de
caatiques d'une joie ineffable, l'Arclhe véritable du
Nouveau Testament, non en la maison d'Obédédon,,
mais dans le temple du souverain Roi des rois et
Seigneur des seigneurs, où elle devait plus tard reposer
éternellement. Ainsi, par le second-pas que la bienheu-
reuse Vierge fit en sa vie, elle s'éleva de ce monde
inférieur jusqu'au ciel de la gloire.

Qui pourra dignement célébrer cet étonnant prodige
de la droite du Tout-Puissant ? Qui dépeindra la joie
et l'admiration des esprits angéliques, à la vue de cette
merveille si nouvelle entre les œuvres du Très-Haut,
qu'ils célébraient aussi par des cantiques nouveaux? Ils
reconnurent dans cette occasion leur Reine, et rendirent
hommage à leur Maîtresse, Mère future de Celui qui
devait être leur Chef, comme il était la cause de la
grâce- et de la gloire qu'ils possédaient, puisqu'il les
leur avait acquises par ses mérites prévus en la divine
acceptation. Mais qui pourrait pénétrer le secret du
cœur de cette tendre et, aimable Enfant pendant la
durée et les effets de cette faveur inouïe ? Je le laisse
à, deviner à la piété catholique, en attendant, que

26 à
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quelques âmes justes le découvrent dans le Seigneur,
et que nous-mômes nous le découvrions, quand par sa

miséricorde infinie nous pourrons jouir de lui face- à
face.

FR. FRÊDÉRIC, O. S. F.

000 -

COMMENT SAINTE ANNE APPARUT, POUR LEUR 9RAPNDE
CONSOLATION, A 2UELQUES SERVITEURSDE

DIEU, DANS L'ORDRE SÉRAP14QUP.

9.-Comment la Bonne sainte Anne est appelée, c
juste Titre : SECOURS DEs NAUFRAGÉs.

Jean Baptiste Ramusio, historien italien, qui floris-
sait dans la première moitié du seizième siècle, légua
à là postérité une Collection de Relations de voyage,
sous le Titre de: Baccolta di navigaz!oni e Yiaggi,
précieuse pour l'histoire et très estimée des savants.
Or le véridique et pieux écrivain rapporte une grande
merveille, opérée de son temps, par la miséricordieuse
intervention de notre admirable Thaumaturge, la Bonne
sainte Anne (1).

Alonzo Zuazo, seigneur espagnol, d'une éminente
piété, .faisait voile vers la Nouvelle Espagne sur un
grand navire, chargé de cinquante-cinq passagers, lors-
qu'au milieu d'une nuit obscure, il fut surpris par un
des plus farieux ouragans qui aient jamais bouleversé
l'Océan. Nulle espérance de salut ne restai.t aux
pauvres navigateurs que la confiance en Dieu. Sur les

(1) Nous avons sous les yeux le texte du Père Domenico, et italien; et
la traduction, en français, d'un autre texte, faite par lo savant et pieux
Chanoine Hallez : nous donnons la préféreneo ,à cette dernière que nous
reproduisons presque textuellement; mais en l'abrégeant.

"269
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exhortations d'Alonzo, tous se mirent en prikre ; ils
invoquèrent surtout la Reine du Oiel, en lui redisant
les strophes de l'Ave Maris btella. L'embarcation
presque engloutie dans les flots revint alors à la surface,
et un rayon de lumière apparut pour guider sa
marche. Etufin, poussée par la violence du vent, elle
alla se briser contre les écueils, et une partie des pas-
sagers, ainsi qu'une grande quantité de marchandises,
devinrent la proie des vagues. Quarante-sept échap-
pèrent au naufrage, en grimpant sur E-s rochers; mais
les vagues er% fureur les poursuivirent dans cette
retraite et eri arrachèrent quelques nouvelles victimes.
Vers le milieu du jour, le calme ven4nt à renaître, ce
danger s'éloigna, mais pour faire place à un autre qui
n'était1pas moins critique. Ces roches dépouillées
n'offraiEnt pas un seul brin d'herbo pour assouvir la
faim des naufragés.

Alonzo, voyant le cas désespéré, se mit à genoux
pour se recommander à la divine Povidence. Sa prière
achevée, Dieu perTdt qu'on découvriît aussitôt, au pied
du rocher, un canut ou espèce de b-irque qui y était
écboué et à moitié enseveli dans le sable. Il descendit
avec quelques aides pour renflouer cette barque, der-
nière planche de refuge; et après l'aivoir racdommodée
de son mieux, il y entre avec trois compagnons. Puis,
ayant exhorté ceux qui restaient 'à espérer en Dieu, et
leur avoir promis qu'il leur renverrait le canot pour les
prendre, s'il parvenait à gagner la terre 'ferme, il se
dirigea vers l'Orient. Il découvrit .une petite île et y
aborda.

Le lendemain, au point du jour, Alonzo se disposait
à renvoyer le canot, afin de prendre les, autres passa-
gers, lopqu'on entendit dei voix lamentables et qu'on
les vit arriver l'un après lautre, celui-ci en rarmpant
sur les rochers, celui-là en nageant d'un banc à l'autre,

270
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si bien qu'à leur tour, tous aussi abordèrent à la petite
t ile. Malheureusement, cette ile était déserte et aride ;

mais Dieu leur vint en aide, en leur envoyant provi-
denti ý'lenent cinq grandes tortues, dont la chair put
leur servir de nourriture pour quelque temps : mais ils
nauquaient d' 'au douce pour étancher leur soif brû-
lante. Oit découvrit au loin une autre île·; le pieux
capitaine envoya l'explorer. Les envoyés y trouvèrent
une abondance d'oiseaux, en nombre presque infini.
Les naufragés s'y transportèrent, pleins de joie. G0en-
dant, malgré cette abondance, plusieurs d'entre eux
finirent par succomber, consumés par une soif dévo-
rante; car depuis douze jours, ils n'avaient pu se
procurer une seule goutte d'eau douce, et l'eau de la
mer était, comme de raison, un poison mortel pour,
eux. Le capitaine eut la piété d'ensevelir ces pauvres
morts de ses propres mains, et il les inhuma dans le
sable, aprèsavoir récit4 sur eux les prières de l'Eglise.
La soif de ces infortunés était si excessive, qu'ils
collaient leurs lèvres aux pierres, afin de se rafraîchir
un peu.

Dans une telle détresse, quel parti prendre et que
de,venir? O admirable bonté du Seigneur ! une jeune
enfant. ipiocente, pieuse et toute dévouée au Culte de
la Bonne sainte Anne, obtint, par un grand miracle de
cette bonne Mère, le salut de tous les naufragés, de la
manière, que nous allons le raconter maintenant.

FR. FRÉDÉRIC, O. S. F.

(à suivre).

-- 000
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SANCTUAIRE DE SAINTE ANNE PES
MONTAGNES

(Suite)

L-ý 25 juillet, eut lieu le pèlerinage de la paroisse de
St-Lazare. Les pèlerins étaient très nombreu. Cent
cinquante voitures arrivaient de St-Lazare vers 7-
heures. A huit heures, la paroisse de St-Philémon î
arriva, précédée de son digne curé, le révérend Messire i
A. Langlois. Plusieurs pèlerins de Bucktand et de St-
lion de Standon vinrent les rejoindre vers les huit c
heures et demie. Le révérend M. -D. Lemieux, curé de i
St-Lazare, dit d'abord la première messe; ensuite nous <
nous organisons en procession pour aller chercher la i
statue et la relique de la Bonne sainte Anne, à la cha- £

pelle.'
En tête de la procession était le drapeau de 'la petite

ligue du Sacré Cour de St-Lazare, suivi des pl'us
petits, ensuite venait le drapeau - de la grande
ligue qui précédait les jeunes gens de St-Lazare. Puis ' t
viennent 10 la bannière de la sainte -Vierge avec les s
femmes, 20 la bannière de saint Joseph suivie des (
hommes mariés, 30 la bannière de saint François d'As- 1
sise accompagnée de tous les Tertiaires de St-Lazare.

Ceux-ci portaient la grande tunique et le cordon de
saint Franeois. C'était vraiment touchant de voir la
piété et le recueillement de tous ces pèlerins.

Les pèlerins de St-Philémon, de Buckland et de s
Standon suivaient la procession. 1

M. Turcotte, vicair'e à St-Lazare, dit une basso messe
au retour de la procession. Il y eut au delà de cinq r
cents communions. ·

Cette seconde messe fut suivie de celle de M. le curé
de St-Philémon.

272
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Immédiatement après la messe.il y eut tilê ôburte
instruction; puis on sortit de. l'église paroissiale, pour
refaire un peu les forces épuisées par une longue
matinée de dévotion. A midi, on se réunit de nouveau
à.l'église paroissiale, où il y eut sernion sur la dévotion
envers la Bonne sainte Anne. Le prédicateur dit un
mot, en terminant, sur l'apôtre saint Jacques, dont on
faisait la fête; puis M. le curé de St-Lazare fit vénérer
la relique de sainte Anne en même tempà que M. le curé
de St-Damien faisait vénérer celle de saint Jacq.ue<

Enfin, on retourna à la chapelle dans le même ordre
que le matin pour reporter la statue et la relique de
sainte Anne dans son petit sanctuaire. Arrivés à la
chapelle, les pèlerins dirent les Pater et Ave, aux
intentions du Sòuverain Pontife, pour gagner l'indul-
gence p1éaière; puis ils se retirèrent, empôrtant les
mneilleurs souvenirs'd'une journée aussi bien remplie
pour le bon Dieu.

Immédiatement après la cérémonie de l'après-midi,
arrivèrent M, le curé de St-Nérée, le révérend G.sPelle-
tier; M. G. Dionne, curé de St-Léon de Standon,,et
so.n frère, M. Charles, assis-ant de' St-Léon; M. .
O'Farrell, ciùré de St-Edouard de Frampton, et M.
le curé Galarneau, de St-Paul du Buton. Le lendemain,
à 8 heuies, arriva M. le curé de St-Malachie avec ses
paroissiens.

Il leur dit'la messe immédiatement à la chapellë, et
à 9ý heure's on se mit en procession à la chapèlle -de
sai.te Anne. M. Ture,tte, vicaire à St-Lazare, chantà
la gran'messe, ayant MM. Charles et Arthur Gouin.
po3ar diacre et sous-diacre. Le sermon fut donné par le
révérend Messire D. Lemieux, curé de St-Lazare. Le
révérend&M. Cinq-Mars, prêtre, du séminaire de Québec,
était pré.sent,:ce qui faisait en tout treize prêtres et un
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.eeelésiastiqüê 'du séminaire de Oh coutimi, M. l'abbé s
Chabot.

On donna la sainte communicn à 1,250 pèlerins et
l'on. cornpta 8'I5 voitures venues de toutes les directions.
On eslime le nombre de pèlerins à 3,000.

A ce pèl rinage, une personne de Sainte-Claire
ayant o0-tenu sa guérison, est venue pour rentrcier la
bonne sainte Aune.

Une autre de Saint-Malachie a été guérie par l'in-
tercession de sainte Anne, à

Une troisième de Saint-Mag'oire a aussi oltenu sa
guérison en faisant un vœu à sainte Amie. q

Une jeune fille de Notre-Dame Auxiliatrice vint, le
lenderpiain de la fête, faire son pèlerinage, pour remer- v
cei sainte Anne de la guérison de sa mère qui était
malade depuis un an, et qui se trouve parfaitement
g ee.

Dame 0élestin Fleury, de St-Philémon, avait un
mil d pied qui la faisait souffrir cruellement depuis
huit afis. Le pied était enflé, et elle ne pouvait mar-
cher sans boiter. L'année dernière, elle était venue en
pèlerinage pour demander sa guérison. En remontant
chez elle, le jour même de son pèlerinagé, elle se
sentit complètement guérie, et depuis ce temps elle n'a
plus éprouvé la moindre douleur. Aujourd'hui, 28
juIlet. elle est venue faire son pèlerinage en -action de
grâces.

Le premier août, pèlerinage de tous les petits
;nfauts de la paroisse. A cette messe, plusieurs pèlerins
de St-Mag lire vena:ent remercier la Bonne sainte
Anne des g'âces et faveurs obtenues.

Le 11 août, une dame des Etats-Unis, autrefois de
St.Lazare, vient remercier la Bonne sainte Anne de la
guérison subite de son jeune enfant qui était condamùé.
par plusieurs médecins. Elle promet de venir au petit
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sanctuaire de Ste Aune des Montagnes, et, le lendemain,
l'enfant était complètement guéri.

Le 19 août, M. le curé de St-Damien recut la lettre
suivante :

St-Lazare, 16 août 1892.
Révérend Monsieur,

Quand je suis allée en pèlerinage avec notre paroisse,
j'étais très maL Je ne pouvais presque pas manger.
Quand je prenais quelque nourriture, je venais y;ête
à perdre connaissance. Alors je promis à sainte Anne
que si elle me guérissait, je ferais inscrire cette guéri-
son dans votre registre que vous tenez à cet effet.
Aujourd'hui, je suis parfaitement guérie, et je viens
vous demander, pour l'amour et la gloire de sainte
Anne, de vouloir bien inscrire ce fait dans vos registres
et je vous en serai très reconnaissante. Je vous
envoie de l'argent pour faire dire une messe en l'hon-
neur de sainte Anne, en action de grâces.

Votre toute dévouée

-MALVINA ROUILLARD,
épouse de JOSEPH BELANGER,

marchand.
Le 29 août, les Dames de Jésus-Marie du couvent de

St-Geryais viennent en pèlerinage à notre petit sanc-
tuaire. Elles étaient au nombre de huit.

Le 4 octobre 1892, eut lieu le pèlerinage des Ter-
tiaires, au nombre de 64.

Le 10 octobre, pèlerinage des élèves du couvent des
révérendes Sours de Jésus-Marie, à St-Gervais. Arri-
vées à 8 heures sous la direction de la révérende Mère
St-Régis, supérieure de l'Institution, elles reçurent la
sainte communion, au nombre de 51. Après 'action de
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grâces, on prend le déjeuner, et on visite dans l'après-
midi la nouvelle communauté des Sours de N.LD. du
Perpétuel Secours, qui vont ouvrir dans quelques mois
un orphelinat agricole à St-Damien et un hôpital pour
les vieillards abandonnés. A 2 heures, salut et biné-
diction du Saint-Sacrement, et vénération de la relique
de sainte Anne. Les élèves avaient préparé des 'can-
tiques et différents morceaux religieux, qui furent très
bien exécutés. Le départ se fht à trois heures et quel-
ques minutes.

Le 3 novembre, M. L. vient faire la sainte commu-
nion en action de grâces du succès dans une opération
très douloureuse qu'il a été obligé de subir à YBôtel-
Dieu de Québec.

Le 15 décembre, eut lieu la bénédiction de l'orphe-
linat et de l'hôpital de St-Damien. Il y avait quinze
prêtres à la fête. Le révérend Messire J. N. Gingras,
curé de St-Gervais, fit la bénédiction, et le sermon fut
donné par M. S. Turcotte, vicaire à 'St-Lazare. La
grand'messe fut chantée par M. Galarneau, curé de
St-P-aul du Buton, assisté des révérends MM. Dionne,
curé de St-Cajétan d'Armagh, et Pelletier, curé de St-
Néiée, comme diacre et sous-diacre.

Au chour on remarquait les révérends MM., F.
Morissette, curé de St-Anselme; E. V. Dion, ancien
euré de la Rivière Ouelle; 1. Lemieux, curé de St-
Lazare; P. Roy, curé de Buckland; Alf. Langlois, curé e
de St-Philémon; J. B. Boulet, curé de St-Magloire; P.
Bégin, curé de St-Malachie; Art. Gouin, curé de St- r
Léon de Standon, et son frère Uharles, assistant; Thom.
Lauré, curé de Ste-Germaine du lac Etchemin, et f:
Alfred Paquet, curé de Ste-Hénédine. q

Le nombre de pèlerins pour l'année 1892 fut à peu l
près de 7,000.



AXITE ANNE ,277

s- Pendant tout l'hiver de 1893, il y eut quelques
u pélerins : les uns venaient rem~ercier la Bonne sainte
*s Anne des grâces obtenues, les autres pour lui demander
r li santé ou d'autres faveurs particulières.

Le 2 mai, M. le curé de St-Damien reçut la lettre
e suivante de M. le curé de St-Léon de Standon, dont

voici la teneur:

Mon cher curé,

Madame Alfred Laliberté, de ma paroisse, me charge
dé vous informer que son petit garçon n'est pas tombé
une seule ,fis depuis son pèlerinage à Sainte Aune des
Montagnes (il tombait*très fréquemment d'épilepsie).
Aussi elle se recommande encore aux prières de sainte
Anne, et elle cst bien disposée à lui marquer et à
manifester sa plus vive reconnaissance pour la guérison
de son fils.

Votre tout dévoué
ARTH. G., Ptre.

le 16 mai,Danie V. G., de St-Lazare, vient en pèle-
rinage pour remei-cier la Bonne sainte Anàe. Cette
dame avait une boese au pied, et la pauvre femme
Fe voyait dans la nécessité de, subir une opération.
Dans cette crainte, elle promit de faire dire une messe
dans la chapelle Ste-Anne et de l'entendre. Aujourdcui
elle est venue accemplir'son voeu en assistant à la
messe recommandée, et en faisant la sainte commuuion,
rendre grâces de sa guérison.

Le 16 -mai; 'Dame X. D., de Ste-Claire, est. venue
faire un pèlerinage en action de grâces pour la guérison-
qu'elle a obtenue par l'intercession de la Bonne sainte
Anne. Le môme jour, un jeune homme de St-Cajétan
d'Armragh, M. L., est venu lui aussi remërcier la Bonne
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sainte Anne de la guérison qu'elle lui a accordée. Il
était dangereusement malade depuis déjà assez long-
temps et ne prenait aucun mieux. Il promet de venir
en pèlerinage à Sainte Anne des Montagnes, et depuis
ce temps il a toujours pris du mieux. Aujourd'hui, il
est parfaitement rétabli. Il est venu à pied d'une
.distance de cinq lieues.

Le 5 juin, un pèlerin de St-Lazare vient remercier
la Bonne sainte Anne d'une guérison obtenue.
, Le 25 juin, Dame L., de St-Lazare, vier, à pied en
pèlerinage à Sainte Anne des Montagnes remercier
sainte Anne d'une faveur insigne obtenue.

Une jeune fille de Ste-Claire,,D. A., était attaquée
d'une maladie nerveuse qui lui rendait impossible
l'usage d'un bras et d'une jambe. Elle s'était mise
sous les soins du Dr Lesage, de Ste-Claire; mais
voyant qu'il n'obtenait aucun soulagement, elle promit
de venir à la chapelle de Sainte Anne des Montagnes
et elle commença avec sa famille'une neuvaine en
l'honneur de la Bonne sainte Anne. Voyant qu'elle
était toujours dans le même état, elle en commença une
seconde, puis une troisième. Dès le commencement de
la troisième neuvaine, elle sentit du soulagement et à
la fin elle était complètement guérie. Aujourd'hui, 24
juillet, elle est venue avec son père et sa mère remer-
cier la glorieuse Thaumaturge en faisant un pèlerinage
dans sa chapelle.

Le 16 juillet 1893, M. le curé de St-Damien reçut
la lettre suivante

Lévis, 14 juillet 1893.
Révérend Monsieur,

Je viens accomplir une promesse faite à sainte Anne.
L'année dernière, une de mes sours fut affligée à la fois
dans son corps et dans son ame. Les scrupules robsé-

278



1sA1NrT ÂNN2

daient et sa faible constitution aidant, elle dépérit à vue
d'oeil. Dans -cette extrémité, nouw promimes à sainte
Aune que Ei elle ramenait notre sour à la santé, nous
ferions dire -quatre messes dans sa chapelle de St-
.Damien. Nous attendimes alors l'effet de 'notre
promesse. Ma sour ne fit qu'aller de mal fen pis
pendant tout l'hiver. Mais depuis deux ou trois mois
i n mieux sensible s'est déclaré: l'appétit est revenu,
1 s scrupules sont disparus et la santé est re venue
meilleure que jamais. Cest donc le temps d'acconplir
ma promesse. Veuillez, s'il vous plait, dire ces messes
dans votre chapelle quand vous pourrez, pourvu que
vous en disiez une quam prim'-m.

Veuillez, s'il vous plaît, me conserver un petit sou-
venir dans vos prières et me croire

Votre très humble
et très obéissant serviteur.

E. R.

Le 25 juillet, un pèlerin de Buckland vient avec sa
femme faire la sainte communion ·dans la chapelle de
sainte Anne, pour remercier cette grande Sainte d'une
guérison que cette dernière a obtenue par l'intercession
de la Bonne sainte Aune.

(à% suivre)

-ooo-

BIBLIOTHÈQUE POÉTIQUE DE SAINTE ANNE

Nous ne connaissons également Guillaume Herman,
que par un autre passage di- même abbé de la Rue, qui
se rapporte à lui. Si, en traitant l'histoire de la
Vierge, Herman remonte jusqu'à Adam, commie nous



280 Aru.ài Di

l'apprend cet auteur, il est à croire qu'avant d'arriver
à la Vierge il a raconté l'histoire de sainte Amie' et de
saint Joachim, comme l'avait fait déjà Hroswitha, et
comme l'ont fait depuis tous les poètes -qui ont écrit
cette même Histoire.

Le Roman du Saint-Graal que nous nommions
tout à l'heure est moins inaccessible que les poèmes de
Wace et d'Herman, surtout depuis la belle édition
qu'en a donnée M. Francisque Michel d'après un
manuscrit du treizième siècle. Il s'y trouve, dès le
commencement, une page qui est pour nous d'un grand
intérêt, et qu'il'suffit de mentionner ici pour en indi-
quer déjà le sujet. Rien ne vaut peut-être pour nos
lecteurs comme pour nous ces vieilles reliques de l'an-
cienne poésie française, ce charme particulier des choses
antiques ct lointaines, et nous dirions ici cette préexis-
tence séculaire de nous-mêmes, de notre pensée et de
notre foi, dans la foi et la pensée de nos ancêtres. Peu
importe assurément que cette poésie n'ait pas les
formes brillantes de la poésie moderne. En restant
simple comme la foi qui l'inspira, elle est encore assez
belle. Nous citons

Marie est dite mer amere.
Fille Dieu ézt, si est sa mere,
Bt loachins l'engenra,
Anne sa mere la porta.

Mais il y ,a plus que ces quatre vers, il y a sous une
forme abrégée à peu près toute la légende, telle que le
moyen age l'a connue et si souvent interpiétée dans la
littérature et dans. les arts. Saint Joachim et sainte
Anne, continue le poète, étaient bien tristes, parce que

Onques enfant eu n'avoient.
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Mais leur chagrin,
Diex leur eut tost pourchacié
Par son Angle, qu'il envoia
A Joachyn, quant il ala
Ou desert a ses pastourianus
Et demr ura avec aus,
Pour ce que cour suciez estoit
De s'offrande que li avoit
L'esvesque ou temph. refusée....

Et que dit l'ange à Joachyn ?
Va to.t, si te mest en chemin,
Que D.ex le t'a par moi mandé;
Ut se m'a-t-il mout commandé
Enseurquetout que je te die
Ta volonté iert accomplie,
Car tu une pucele aurras
Et Marie'1'ap.Ieras.

La légende se retrouve encore dans le Roman de
Saint-Fanuel dont le manuscrit se conserve à la
bibliothèque de médecine de MontpelHler (H1. 350). La
plupart des hagiographes, et nous venons de le voir,
l'auteur du Saint-Graal en particulier, attribient les
humiliations de saint Joachiiu au grand-prêtre ou à 'u
scribe nommé Ruben. Ici ce' n'est plus uh scribe ni le
grand-prêtre, mais les voisins des saints époux qui
leur reprochent leur stérilité

Cil Joachim qui pere fu
A la mere le roi Jeshu,
L'Escripturè oi tesmoigner
Que XIII anz fu o sa moiller
O nques ne pot avoir enfant,
Mult en avoit le cuer dolant,
Et sainte Anne en fu mult mar ie;
En tris ror ont u-e lor vie
Car lor voisin erent felon.
Si disoient, parcontenchon,
Qu'ils ne doiventel.temple entrer
Ne lor offrendre presenter
Ne faire nule oblation.
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Il y a encore un touchant souvenir adressé à sainte
Anne ,dans un poème de la même époque, que Barba-
zan a publié dans sa, collection de Fabliaux et contes
des onzière-quinzième siècles (1). On lit d'abord
comme titre : CI COMMENCE DE SEINTE LÉOCADE, Qui
fu Dame de Tol2te, et du saint arcevesque, par
Gautier de Coinsi (ms. de S. Germain, n° 1380). C'est
l'histoire d'un archevêque d

s
............. de Tt leste
Qui nrena vie bele et neste,;
IHyldefonsus ava-t à non;
Molt ert hans er de grant non,
Molt el t vaillans, molt erc gentilz,
Molt ert à toz biens ententilz. r

Cet " Hyldefonsus " aimait d'un grand amour
"Nostre-Dame",

....... .... la sainte pucel 'c
Cui toz à mons a:rt et apele.

Et,
Apiès la Mere an Roi de gloire L
Molt ot en cner tt en nmeîmoir h
Ma'dame sainte Léocade ;
De la pucele doce et s -de,
De lapucele s inte et <ligne
Fi-t mainte zeqance et miai- te hymne (v. 1924).

Or donc, chaque année, le saint archevêque faisait
des fêtes à " la Danoisele " (v. 29), lui faisait entendre
sou.ventefois mainte " istoire ", lui disant sa " grant
fiance ", et un jour qu'il lui adressait sa prière plus I
fervente encore que de coutume, il la terminait ainsi :S

t
Saint Joachim, et tti, sainte Anne,
Pr;ez voz fille qu'en cest anne
Jamais enchair ne me laist *
En ort pechis, vilein ne laist.

(1) Fabliaux et contes des poèteef*tnçais des XI, XII, XIII, XIV et XVe b
siècles, publiés par Barbazan, 4 in-8o, Paris, 1808, t. I, p. 270-316. r

(A suivre)
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te ACTIONS DE GRACES A SAINTE ANNE
a-

GRONDINEs.-Grâce à sainte Anne, je suis guérie
d'une inflammation de poumons.-,R. I., institutrice.

16 dééembre 1894.
t HALIFAX, N. E.-J'aiencore le plaisir de faire publier

dans les Annales que j'ai obtenu une grâce de la Bonne
sainte Anne, dans un cas d'ivrognerie.-UfN 4BONN.

4 décembre 1894.
TLE VERTE.-Jn jeune homme de ma paroisse

désire reiliercier la Bonne sainte Anne pour sou*'age-à
ment obtenu dans- une maladie.-L. J. L.

19 décembre 1894.
LÉvIs.-J'ai obtenu une grâce spéciale par l'inter-

cession de la Bonne sainte Anne et du Bienheureux
Gérard Magella, le règlement favorable de difficultés
financières et je recommande aux prières des. pieux
lecteurs des Annales une grande faveur sollicitée depuis
longtemps.-UNE ABONNÉE.

5 décembre 1894.
LÉvI.--Mon enfant a été guéri des fièvres scarlatines

par l'entremise de la Bonne sainte Anne.-Dame F. D.
4 décembre 1894.
ST-IsIDORE.-J'ai obtenu plusieurs faveurs signalées

par l'intercession de la Bonne sainte Anne. Cet été,
surtout, j'ai été guérie d'un mal de côté qui me faisait
terriblement souffrir; je promis, si je guérissais, de faire
insérer ma guérison dans les Annales de la Bonne sainte
Anne, et j'accomplis ma promesse.

Mille mercis à notre grande Sainte pour toutes les
grâces obtenues !-M. i. A. F., Enfant de Marie,

4 décembre 1894.



MONTRÉI.-Après avoir souffert bien longtemp
d'une maladie que je considérais comme incurable, j'
eu recours par de nombreuses prières au Précieux San
et à la Bonne sainte Anne, promettant à cette dernièr
que si elle me ramenait à la santé, je publierais m
guérison dans .ses Annales.

A Aujourd'hui je suis parfaitement guérie. En consé
quence, je rends à cette Bonne Mère, par l'intermédiair
des Annales, ce que je Lni ai promis si sincèrement : 1
témoignage de mon éternelle reconnaissance.

Dame S. D.
3'décembre 1894.
ST-IRocd.-Reconnaissance à la Bonne sainte Ann

pour la guérison de deux de mes enfants.L'hiver dernier
au moisede janvier, une de mes petites filles, âgée de 1
ans,tomba malade,ayant des éruptions dans la tête et au
oreilles.: elle souffrait beaucoup. Alors nous avon
commencé des neuvaines, et j'ai promis un pélerinage

.à sainte Anne de Beaupré, si notre petite guérissait.
Elle prit un mieux bien sensible, au-mois de mai, et je fis
le pèlerinage avec elle.

Aussi un petit garçon d sept ans était atteint d'une
maladie dans la moëlle des os, que les médecins ont
déclarée incurable ; il avait cette maladie depuis sa nais-
sance, et ns pouvait parler que très difficilement. ' Lui
aussi fit le pèlerinage avec moi. Après la vénération des
Reliques, on s'aperçut que sa langue était plus déliée.
Depuis le pèlerinage, il parle bien plus facilement et
ne s'est plus aperçu de cette terrible maladie qui le
faisait tant souffrir.-Mme M. P.

ST-ROCH.--Au commencement de juillet 1894, à
la suite d'une chute que mon père fit en versant avec
sa voiture, il se fit plusieurs blessures dont une, entre
autres, était grave : c'était l'opinion du médecin qu'il
ne pourrait revenir d'un ébranlement pareil. Il reçut

2104 ANNalus DIR



UALras Ax 25

np us les derniers sacrements, étant presque toujours
j' ans connaissance. Alors nous avons commencé une
t; euvaine en l'honneur de la Bonne sainte Anne, afin
èr u'il obtint du soulagemont. Il a été guéri.
m R. L., Enfant de Marie.

QUÉBEC.-Dans le cours de la présente année, j'eus
sé souffrir une maladie qui m'aurait conduite au tombeau
il' ans l'intervention miraculeuse de la Bonne. sainte

nne.
Merci et reconnaissance à cette grande Thauma-

urge de m'avoir guérie d'un mal de jambes dont je-'
ouffrais, et qui aurait pu avoir des suites funestes, si

u a Bonne sainte Anne ne m'eût exaucée visiblement !
r .Mme O. J. M.

Sr-BAR-NABÉ.-Ma petite fille agée de 2 ans eut en
893. une grave maladie, qui n'aurait pas tardé à la

2 onduire à la mort ; désespérée, je m'adressai à la
e onne sainte Anne, promettant, si mon enfant revenait à
t. a santé, de faire publier sa guérison dans les Annales.
is l1e ne tarda pas à prendre du mieux. Merci à

la Bonne sainte Anne --F. L.
-e 23 décembre 1894.
Lt ST-PAULIN, MASKINONGÈ.-Deux médecins furent

mandés en consultation en juillet 1893 pour un cas très
I grave. Les remèdes étaient employés inutilement : il
9 fallait'mourir. Bien que disposée à faire la volonté de

Dieu, je m'adressai, avec espérance, à la grande sainte
b Anne, et cé ne fut pas en. vain. Neuvaine, recomman-

dations à M. le curé, promesses, nous eûmes recours à
tous les meilleurs moyens, et'aujourd'hui notre foi est
recompensée : je suis bien.

Il est à ma connaissance que deux autres cas, dont
l'un un accident de voiture, furent confiés à la Bonne
sainte Anne qui s'est montrée favorable dans ces dqux
circonstances. .
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HORAIRE DU CHEMIN DE FER Q., M. ZT-CHLARLEVOIX.

Commençant et après Liadi, le 8 octobre 1894, les trains circuleront
comme auit

LA SEMAINE

Départ d0 '«bec à 7.55 . m., 6.15 p. .

Anrivée à Ste-Anne à 9.00..n. m., 7.20 p. mn.

Départ de Ste-Anne à 5.45 a. M., 11.50 a. M., (ercoptO le saed,) 12.20
p. M., le samedi seulement. -

Arrivée à Québec à 6.50 a. m., 12.57 p. m. (excepté le samedi) 1.25 p.
le samedi seulement. -

LE DIMANCHE

D6part de Québee à 7.55 a. M., 2.03 p. M., 5.30 p. m.

Arrivee à Ste-Anne à 9.00 a. m , 3.05 p. m., 6.25 p. m.

Départ de Ste-Anne à 5.45 a. m., 11.50 a..m., 4.00 p. M.

Arivée à Québec à 6.5) a. m., 12.57 p. m., 5.05 p. m.

¢Pour toutes informations, s'adesssr au Suriatendant.

W. B. RUSSELI, G. S. CRESSMAX,
Surintendant. Gérant.


